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tefois je ne" veu:gt point vous tromper, lau, religion dont je, vous.
parle est celle deý Jésus-Christ."*

Je l'interrompis:
"IVous *êtes dlone chrétienne? Tout ce que vous mýavez appris.

est alors lei doctrine des-chrétiens et rien de phx9-l
-Rien de plus, xépéta simple~ment Agar."

Je fus. un instant troublée par cette r~évélation -et tout en lui
promettant de -revenir, je me-hâtai de joindre Lupercius voulant
le prévenir qu'Agar était chrétienne.

Il n'en parut pas surpris, ét me promit de me conduire la visi-
ter en comp agnie de plusieurs de mes esclaves, qui .désiraient
m'accompagner.y

La vieille Africaine «nous eût inàtiuit en peu de temps de,%
vérités du salut. Le dernier pas iýious restait.-k, faire. Un jour,
elle n"ous parla de la Vierge, Mère de'Dieu.

cc Marie, nous dit-elle, était la crauepar excellence, née
pute et im maculée. De son' temps,tonteles Israélites vivaient
dans 1'"soir de' dne assaneeu essie, aussi parmi elles
le mariage était-if engap~d hônneur et la virg'inité inconnue.

"Marie, bénie entre toutes les femmes, lit le sacrifice. de re-
noncer à, l'êspoir d'être* Mère du Messie. et se. lia à; Dieu' par le-
voeu de virinité. 'Son *offrande lui mérita d'être la fille chérie
du Pèrela Mère auguste du Fil .s et î'Épous--e bien:aEdme du Sainit-
Esprit. De plus elle nous' enfanta tous'dans la douleur au jour
du Ctilkaire.«

YNen dis pas davantage mn'écriai-je alors én to mbant à ge-
noux~. Je veux être'la fille de cette pur-e èt di vinue M11ère -je'veux
être chrétienne."

'Merci, tÉe*s pure Biedud'ne voix émue lau paùvre Agar,,
elle est enfin V»'Ofre:

,TLupercius et les-,-assistante sdtaieut-a iiSsiý prosternés.
«merci, répésaà lAfrimaie, ils sont t6i's à osq~Dieui les

bénisse. . . .

Sur sademniaiianoeétre dunie oniré vsine vint quelques
jours après,' nious donner lé baptême. "Us âmnes que l'esclave
avait gagnées -à Jsus-CMhrist étaient nomabrènses. Une piècýdL
mon appaitenment fut'convertie en pratoire*. Ia :nous nous rén-

"Voici., ô moni Père, dit en t*rminant Eumrtida, lhistoire de
notre ,copiyvmoii,. -Ce§t un mnystë] T de l'Amour divi, Depuis>,


